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LA VUE DU MONDE CHEZ LES MSLAMIS 

Prof. Dr. Mehmet AYDIN 

Des le commencement de l'islom. dans la conception de la religlon 
· et du monde le mot cTokva.» occupe une place tres lmportante. Ce mot, 

qui (fegloit le monde exterieur et interieur du prophete de l'lslam et de 
ses amı.s. exige la .crainte de Dieu et la marche dans la vole drotte. 
Autrement dit, Tokva c'est vivre strlctement selon la loi lslamique da•ns 
tous les domalnes de la vie dons un equilibre partait entre !'esprit et les 
oeuvres et en presence de Dleu. Le ·mot Takva indique done l'atmosphere 
splrituelle sur loquelle se fonde la mystique musulmane. En entront dans 
cette otmosphere rellgieuse le musulman va au-dela des pratiques 

·.necessoires. Tout prend alors un autre sens: manger, boire et meme 
dormir. Cette ligne de vie de la mystique musulmane s'elorgne quelque 
peu de lo lfgne de ı ·islom orthodoxe qui est celle de tous. La voie des . 
mystiques est penible et dure c'est un voyage dans les profondeurs de 
!'esprit humaln. Ce couront de pansee et de meditation. - el «tasavvuf» ­
resserroit ·le cercle de vle au profit de lo sublimotion de l 'homriıe. Le 
soufisme qui se ·oos~ sur lo conception du Takva o ete ·tres vite influence 
por les croyances de I'Asie Centrale, de l'iron et de l'lnde. La philosophie 

· mystlque musulmone o commence por tenir compte des regles de l'islam 
orthodoxe mais petit Cı petit en s'eloignant elle o accepte les modeles de 
pansee et de vie des cultures sedentalres. En fait elle a prodult beaucoup 
d'outres mystiques. Au XJI•me et Xllle siecles cette pansee mystique Cı 

trovers les ordres soufis o transforme la misere des 'hommes de I'.Anotoiie. 
Cette mystique rel igieuse est devenue forcemant ettiranta et securlsante 

· pour les populotions reduites o lo misere por l'invosion mongole (1). 
Cette philosophie religieuse rendoit oux desesperes la joie de vtvre et 

· les rottachoit aux voleurs sublimes. ·Ces soufis ont joue un grand rôle 
dans la turqulsation et l'islamisotion de I'Anotolia aux XW et XIW 
siecles. Tous des derviches ont porta l'enseignement islamique commente 
o leur moniere jusqu'oux endroits les plus eloignes. 

Apres avoir pris pour ·bose le Tokvo de l'islam, la philosophie mys­
: · tiques musulmone s'est integree aux cultures etrangeres qu'elle a 

· (1) Prof. Dr. Saebrl F . Oıgener, Zlhnlyet ve Din, İst., 1981, s. 73. 
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remodelees sous la torme islamique, chaque groupe donnant son visage 
propre o cette mystique. 

Nous pouvons diviser en deux groupes differents fes soufis qui ant 
adopte ıa · philosophie mystique musul ma ne. Le premier voulait amener la 
mystique musufma·ne a un ~ens esoterlque et spirituofiser le Coran et 
toutes les pratiques rellgieuses et par·fois ces tendancas ont ete utili.sees 
pa-r l'avldite des politiciens. A trovers les ôges. ces courants esoteriques 
se sont oppose o l'orthodoxie islami.que. Les ismaili. Babais et Sheykh 
Bedrettin ont sui.vi cette trace qui porte une eculeur et un sens esoteriques. 

Le deuxieme groupe mystique regardait la mystique musulr:nane 
dans la llgne du Takva islomique . .C'est pourquol restant dans les limites 
de l'orthodoxie islamique il sulvait fes preceptes coraniques et eri plus 
trava.illait o lo purification de l'ôme. 

Tandis que tes premiers pratiquent l'ascetisme loin du monde, tes 
second s recherchent la puri·fication de leur esprit en . restant au milieu 
des gens. C'est la voie de ceux qui trava illent o acquerir tes blens 
materials necessaires sans negliger la purification de leur ôme. 

Les Malamis se trouvent parmi ceux qui suivent cette deuxieme 
voie. Le MelamiHk n'etait pas saulement un ordre mystique mais plus 
qu'un ordre c'etait une ecole qui orientait d'autres ordres mystiques 
musulrnans (2) . 

ıDans notre communic;atlon, nous nous ·bornerons o trelter parmi 
les principes des Malamis les points qui concernent leur vue du monde. 
Un peu d'histoire tout d'abord. Le Melamilik _est apparu Ol! debut du ıııe 

siecle de I'Hegire et s'est elargi progressivement jusqu'o la fiın - du v• 
siecle de I'Hegire. Apres avoir possede de ·nombreux fideles et des 
sheykhs au Turkistan et dans le Horasan, et avoir transmis sa vue du 
monde o tous les ordres mystlques musulmans. il o produit un ordre 
independent le «Kubreviyye. L'influence du Kubreviyye donnera plus tard 
naissance o l'ordre des ·Mevlevis. Egalement le Melamilik a ete a lo base 
de la formatian des «Abdallık » et «Kalenderilik» (3). C'est pourquoi fes 
ordres o tendance esoterique se sont oaches sous la protection du · Me­
lamilik et sous son couvert ils arriverent a faire accepter, leurs attitudes 
tıeterodoxes (4). C'est c insi qu'a -partir du v• siecle de I'Hegire le Me la· 
milik s'est presente comme un ordre esoterique et ceci jusqu'ou ·VIIIe 
siecle de I'Hegire. C'est pourquoi dans le Menakıb d'Evltya les fidefes 

(2) Zlhniyet ve Din, s. 81. 
(3) Abdulbak1 Gölpınarlı , Meıa.m111k ve Meıa.mner, İst., 1931, s. 15. 
(4) A.g.e., s. 15. 
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du Kalenderilik sont inscrits parmi les Melamis: Pour cette ralson OôniL 
(817- 898 de I'Heg.) dans «Nefahatu'I-Üns» eprouve le besoin d'expliquer 
ıa dtfference entre les Kalenderis et les Melamis (5). · 

D'autre part MtJhid~in-i Ara.bi ·(638 H.) &t Seyyid Şeri·f Curcani· (824 H.) 
ont donne des rensetgnements tres importdnts sur les Melomis de Jci~ 
premiere epoque. q~(-j'ouissaient d'une reelle consideration ohez ı~s 
savants et le peuple. nous opprenons por eux que ces Melamis de ·ıa 

premiere epoque purent conserver leur esprit jusqu'aux Melamis de 
Bayrami. Grôce aux ıBayramis le nom de' Melam·ı fut conserve et rehabili.te 
parmi les Turcs ottomans. Malgre tout depuis le vıe siecle de I'Hegire··les 
Melamis commencent o perdre l'estime du peupJe·(6). En ef.fet o partir 
d; cette date les derviches malamis qui buvaient' de l'alcool en pubUc 
remplacerent les vrais malamis savants et vertueux (7). Au IXe siecle ·de 
l'Hegire les Malamis .Sayramis · prirent la · place des Melamis de :la 
premiere epoque. C'est ainsi que les .Sayramis qui sont un ordre essen: . 
tiellement turc se sont ırepandus rapidement au milieu des Turcs ottomq·ns 
de I'Anotolie et de · ıa Roumelie (8). · · 

Avant d'aborder le moniere dont les Melamis envisagent leur vle m:ı 
milieu du monde, il faudrait dire quelques mots sur !'esprit du 'Mela· . · 
milisme. Le <<Keşfu'I~Mahcup» (9) nous · apprend qu'il existait trols 
groupes de Melamis : · 

o) Les Melamis qui suivent la voie droite· (.Ooğru gitmek . MeiQmHiği) 
Tout homme qui s'occupe de so vie interieure qui est pieux et suit -tes 
prescriptions de la loi coranique s'appel·le «Melami qui suit la voie 
droite .>> Malgre leur conduite exemplaire ils furent souve•nt condomnes 
sans le meriter par beaucoup de {lens d'un mllleu illetre. 

b) Les Melamis qui entendent fKasdetmek Melamiliği) . 

Si un .homme a gagne le resp~ct des outres et s'est disUngue pormi . 
eu.x. tout en les olmant il ne peut pas s'attacher Cı cette position parce 
que son coeur doit etre occupe uniquement de Dieu. Pour cette ralson H 
prefere le 'blôme des ge.rış et pour perore leur .estime il ne pratique pas 
exterieurement certains points peu importants de la loi coranique qul ne: 

(5) Cami, Nefahatü'l-Üns . Tercümesi, İst., 1971, s. 30- 31. 
(6) Melamilik ve Mel(lmller, s. 16. 
(7) A.g.e., s. 16. 
(B) A,g.e., s . 16. . 
(9) Aliyyibnl Osman Ibni Ebu Allyyll Gaznevi, Keş!u'l-Mahcub, (Darulfunun 

Kütüphanesi, No : 245, s. 59 ~ 61), Melamlllk ve Melamller'deri nakll~n, s. 17·. 

'(-F. :3) . . 
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dimfnuent pos sa foi. En se faisant mesestimer ll suit la .voie qu'il o 
choisie. 

c) Les Me/am/s qui abandonnent (Terketmek Melamlliği) 

Cet.ix qui su~vent cette voie abandonnent pratiquement la loi· coranique 
et declarent que leur loi etoit alnsi (10). L'auteur de Keşfu'I·'Mohcup 

declare que ces Melamis vivent hypocritement parmt les gens. D'apres 
lui ils ne peuvent pas -s'elever au-dessus du niveau de la classe 
inferieure · des populations et doivent se ·garder des paroles inutiles 
porce. que le vrai . derviche do~t pratiquer la garde du coeur. S'il y reussit 
ri en ne l'empeche de s'elever spirituellement ·(11). Dans le «Nefahatü'I­
Üns» Cômi parle des Melamis. Selon lui fes Melamis gardent 
profandement le sens de la sincerite •(ihlas) et la regle de la droiture 
(sıdk) . lls dissimulent au public leurs pratiques· religieuses. font de 
bonnes oeuvres et se contentent des devoirs obligatoires prescrits par 
le Coran. lls se sentent continuellement sous le regard de Dieu. De 
meme que les pedheurs n'aiment pas que l'on connaisse ·le mal qu'ils 
commettent, de meme les Melomis gardent leurs pratiques religieuses 
jalousement secretes (12). 

•bn-Ambi dans son oeuvre celebre «Futuhab (13) aıffirme que tes 
Melamis se trouvent dans un haut degre de saintete c;ıu-dessus duquel 
n'existe que ceıuı -· de prophete. D'apres llü ce degre de sa intete que 
possedaient ·res vrais Melamis s'appelle degre de proximite (14) . 

ibn • Arabi pari e oinsi des Me la mis: Us pra-tiquent les oevoirs obli­
gatoires et ne font rien de surerogatoire. lls ne se differencient pas des 
gens auxquels lls se melent et avec qui ils s'entretiennent tandls que 
leur coeur s'eloigne du monde et se trouve avec Dieu. Les Malamis 
mangent et botvent a·vec tous et vivent comme tout le monde (15). 

Seyyid . Şerif euroani dans son oeuvre cafebre «Ta'rilfah> (16) ·parle 
aussi des Melomis comme suit: les Melamis n'exteriorisent pas leur vie 
l·riterieure. lls travaillent o la puri-fication de leur ôme, ils conform·ent 
leur volonte propre o· la volonte divi·ne et leurs connaissances o la con-

(10) Keşfu'l-Mahcub, s. 61 - 64. 
( 11 > A.ıg.e., s. 6·5 - 66. 
(12) Nefahatü'l-'Üns, s. 30. 
(13) Muh!dd!n-1 Arabi, Futuhat-ı Mekkiyye, Mısır. 1923. 
(14) Futuhat, I. Cllt, s. 235. 
(15) Futuhhat, III. Cllt, s. 44. 
(16) S~yyld Şerif el-C1ircan1, Tarltat, Mı~ır, 1937. 



1': La Vue du Monde Ohez •Les Melamis 35 

r::. ~aissance de Dieu. Cet auteur ajoute que le prophete de l'islom pariait 
':,. · d'ava-nca Cı propos des Malamis : 

k. . «Mes saints se trouvent sous mes coupefes 
,. 
~ :-

•· 
C'est moi qui fes conha·ls saulement 

Les outres ne fes savent pas» (17). 

En fait pour bien connaitr~ fes Melomis qui representent une ten­
dance raligieuse protande il faut cannaltre Ies principes qui orientant 
ıes vue du monde et leur reHgion. Ebu Abdurrahman Muhammed bin 
Husseyin es-Sulemi, dans son oeuvre «Risaletu'I-MelameHyye» (18) 
pıesente quelques principes Malamis : 

1) Si un Melami se glorifie de so pratique reHgieuse [l est un idolôtre 
et s'il est fier de son {Hat interieur il sera «mürted» (renegat). 

2) Le Melami ne ch.erche pas !es vislons ni les miracres, Dieu est 
son unique interet. 

3) Le zikr de la langue n'a pas d'importance pour Jes Melamiş car 
c'est quand le coeur negllge le zikr que la langue commence le zikr. En 
fait le vrai zikr est celui du coeur et de l'ôriıe. 

4) 1Si un Melami cherohe son plaisir dans fes pratiques religieuses 
il doif depasser ses sentiments pour elever son ôme. 

5) Le Melami ne s'attache pas au zikr. Sauf fes prieres· ritueıı.es 
dont il accepte la dependance, il ne suit pas en public outres pratiques 
islamiques et il essaie d'etre bon avec tous fes hommes. 

6) -Deux principes sont importants pour fes Melamis: L'un, avoir 
bssoin de Dieu, l'autre imiter le .Prophete. 

7) Chez fes Melamis il n'est pas normal de chercher fes fautes des 
autres, me""!.e avec l'intention de les cacher. 

8) Le Melami doit s'occuper uniquement de la purification de son 
ôme. 

9) Le Melami doit aimer son frere et etre pret o venir Cı son aide 
quand il en a besofn. C'est pourquoi Hamdun Kassar disait: «le croya·n"t 
doit etre une lampe pour son frere pendant la nuit et un bôton pour lui 
pendant le jour.» 

(17) Tarifat. s. 200. 
(18) Cemal Köprülüzade, Edebiyat Fakültesi Mecmuası, No: 7, 6 Mayıs, İst., 

.1340. M. Hartmann'ın Ebu Abdurrahman'ın cRisaletu'l-Meliiımetlyye:~>sine 
ya,zdı~ı makalenin tercümesi. 
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10) Le Melami est toujours au service de son frere mais il .ne 
dema·nde rien pour lui-meme (19). 

Sadık Vicdanı dans son oeuvre «Tomar-ı Turuk-i Aliyye» (20) attire 
notre ettention sur quelques principes des Malamis : 

1) Le Melami se confor~e Cı toutes les necessites de lc;ı vie mais 
doit gerder le seeret sur toute sa v ie religieuse et pour que personne ne 
s'en apercoive tl doit vivre parmi le peuple comme tout le monde. 

2) ·Le Melami n'a pas d'habit special. 

3) Les reunions des Malamis se passant dans la meditation et le 
zikr. 

4} Oelui qui veut devenir Melami doit d'abord purifier son monde 
·interieur. C'est la purification du coeur. Le fidele -rejette de son coeur 
toutes les choses mondaines et le tourne vers Dieu. ll doit obeissance 
totale Cı son sheykh (21). 

Ces grands principes etant observes, le Melami peut se trouver 
devant deux etats: s'il a franchi les etapes de la purification interieure. 
il se trouve en etat de soumission totaıe Cı Dieu «tevekkülıı ll'bre devant 
le monde. ıCeux qui n 'ont pas attaint ce degre spirituel suivent la regle: 
«la·borieux et arnant de Dieu.» C'est pourquöi ils possedent un metie; 
pour gag'ner hannetement leur vie (22}. Oor Es-Sulemi rappeUe lo parola 
de Hamdun Kassar o AbduiiO:h Haccam: «Tenez-vous au travail» (23) e·t 
celle d'ı5bu Hafs o l'un des ses eleves: ((Continuez Cı fair votre 
commerce» (24). 

Tout _Melami qui suit ces principes et cet esprit est Cı la fois presant 
au milieu des hommes, present ö Dieu par son ôme. Dans savie toute 
sFmple le Melami est un pelerin la'borieux. Dans cette mentalita le Melami 
conserve le desir de s'unrr ö Oieu et en meme temps il reste pleinement 
humain (25) . Oor, seul, ll est peut-etre un .neant, mais il est conscient de 
son etre de creature de 'Dieu et porteur d~ la force divine (26). ıC'est pour 
cela que le zikr du coeur occupe la premiere place parmi les principes 

(19) Risaletu'l-Melametiyye, Ed. Fak. Mec., s. 295. 
(20). Sadık Vicdani, Tomar-ı Turuk-ı Aliyye, İst. , 1340. 
(21) Tomar-ı Turuk-ı AUyye, s. 67 - 68. 
(22) A.g.e., s. 70. 
(23) Rlsaletu'l-MelAmetlyye, Ed. Fak. Mec., s. 295. 
(24) A.g.e., s. 295. 
'(25) Zihniyet ve Din, s. 81. 
(26) A.g.e., s. 81. 
(27) Rl.saletu'l- MelD.mettyye, Ed. Fak., Mec., s. 295. 
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Z du Melamisme (27). Le Melami cache sOigneusement aux yeux des gens 
to:. sa proximite de Dieu et demeure pour eux un ami ordinaire. ll n'attend 

aucunement l'estime des outres pour ses oeuvres. au contraire il se juge 
.d'apres sa conscience qui reste devant Die u (28) . 

Si nous resumons le fondemant de la vue du monde chez les 
Malamis nous nous apercevons que l'ascetisme, l'abstineınce rigoureuse, 
la fuite du monde. conseHies par d'outres soufis islamiques ne se 
rencontrent pas chez eux (29l En fait les Malamis considerent le monde 
comme une apparence de Dieu et pour cette raison ils ne penseınt pas 
f'abandonner. Les grands Melamls ont tous un metier qui leur sert de 
rideau dissimulant aux gens leur vie spirituelle et seuls les esprits 
p~rspicaces peuvent en avoir l'intui•tion (30). Le Melami ne voit pas le 
monde comme un lieu de plaisirs et de debauches mais au contraire 
comme un materiau qu'il doit formar et façonner ·(31). Mais il n'oublie 
pourtant pas que ce monde est un cent-re ·d'avidite humcine done il s'en 
mefie comme d'un ennemi et lutte contre lui (32). Le Melami qui veut 
vivre en presence de Oieu mene son combat sons s'eloi~ner du monde, 
ce qui serait fuir ra lutte. mais il accepte l'a·ffrontement avec le diable et 
ses tentations. 

Selon l'expression du professeur Dr. Sabri Ülgener: Pour le Melomi 
le monde est, soit opporence de Dieu, soit centre des maux, il n'est pas 
une marche ö sauter mois ou il fout demeurer en se gardant de tout ce 
qui eloigne de Dieu. C'est pour cela que tout attire les Malamis a 
l'interieur du monde et non ö J'exterieur (33). Le travail et l'amour de 
Dieu restant la regle de vie des Melamis·. 

Comme nous l'avons dejö dit ·le tra·vail leur permet de vivre et d'aider 
ceux qui sont dans le besoin (34). Quand !es Malamis se reunissent pour 
le zikr ils demandant ö leur shaykrh une aide pour pi.Jrifier leur <lme. 
Ares la priere du debut, chacun s'assied la ou il se trouve. L'un d'eux 
recite quelques versets du Coran. Apres le zikr on termine de la meme 
facon: priere commune suivie de la recitation de versets · du Coran. 
Chacun retourne ensuite Cı . son travail (35) . 

(28) Zihniyet ve Din, s. 81. 
(29) Abdu'l-Baki La 'lizade, Sergüzeşt, Millet Kütüphanesi, No : 1052 - 1()53, s. 122. 
(30) Sergüzeşt, s. 123. 
(31) Zlhniyet ve Din , s. 82. 
(32 ) A.g.e., s. 82. 
(33) Zihniyet ve Din, s. 83. 
(34) Sergüzeşt, s. 122. 
(35) Tomar-ı Turuk-ı A.liyye, s. 10. 
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L'aneodote que ie vais citer, tiree de Nefahatu'I-Ün·s, mantre bien la 
Jigne fondamentale de l·a philosophie des Melamis: 

<<Un jour en presence d'Bbu Said Ebui-Hayr un homme dit: 'Ouelqu'un 
peut maroher sur l'eau.' Ebui-Hayr repondit: 'L'oiseou aussi peut marcher 
sur l'eau.' L'autre reprit: 'Ouelqu'un peut orriver en un instant d'une ville 
ô une autre ville.' Ebui-Hayr repliquo: 'Satan aussi peut :aller en un 
instant de l'est ô l 'ouest.' Alors l'homme demanda ô Ebui-Hayr: 'Oui" sont 
done les gens de Dieu?'. Ebui-Hayr repondit: 'Celui qui partage la vie 
des gens et n'oublie pas -Dteu un seuı instant.' ır ajouta: 'C'est le vrai 
degre de saintete. '» {36) 

Dans le Nefahatu'l-{}ns nqus trouvons encore ceci : 

«Beaucoup de gens s'occupent de science et de priere rituelle, mais 
je vous· conseille de pratiquer le jour ı es oeuvres qui plaisent aux dutres 
et lo nuit celles qui plaisent o Dieu.» (37) 

Ainsi · le vue du monde chez /es Melamis indique la voie de l'unite 
dans la pluralite. Nous ı·avons deja note plusieurs fois, ra vie du Melami 
se partage entre _la priere et le travail qui le rend materiellement inde­
pendent (38). C'est pourquoi le Melami considere au meme niveau la 
priere et le travail. ~seıon fes Melamis, travailler pour le monde est un 
effet de la priere parfaite. La priere se trouve au coeur du travail. Car 
tous deux dependent de la meme regle: soit dans la priere, soit dans le 
travail, la volonte humaine et l'effort sont necessaires pour arriver au 
but (39). 

Bien que suivönt la ligne orthodoxe de j•,islam, les Melamis ne 
penetrent pas largemant le milieu des artisans et des commercants. Cela 
peut provenir de leur situation de discr€tion au milieu d~ monde. Aussi 
les groupes auxquels ils s'odressent sont forcemant restreints. Comment 
-connait"re un ıgroupement dont le zikr est cache et non pratique ouverte­
ment? lls ne possooent pas non plus de priere litanique speciale, ·a 
l'instar des outres confreries islamiques. Puisque chez tes Melamis on 
accorde plus d'importance o la mantalite qu'au ztkr et aux ceremonies, 
il leur est difficile de se repandre ailleurs que dans les centres de grande 
culture et meme la ils ne peuvent atteindre que des minorites. ll ne leur 
est guere posstble de loisser des traces protondes dans la· population (40). 
A l'encontre des Melamis l~s outres ordres. plus esoteriques se sont 

(36) Nefahatu'l-Üns, ~. 356. 
(37) A.g.e., s. 351. 
(38) Osman Ergin, Mecelle-i UmQr-u Belediyye, İst., 1922, I. Cilt, s. 552. 
(39) Zihniyet ve Din, s. 85. 
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propages rapidement parmi le peuple et ıes closses moyennes des. 
bourgs et des villes (41). :Et pourtant, malgre leur petit nomber les 
Meramis subsistent encore. J'ai pu en rencontrer quelques-uns 
recemment Cı Konya. Certains dependent d'un sheykh d'istanbul, d'autres 
se rattachent o izmir. 

ÖZET 

Böylece Melômi/iğin dağmik ve üstü kapalt kalmasma karşi/tk, geniş 
yelpaze halinde batm/fiğe aç1/an tarikatlarm bir ucu küçük şehir ve kasa­
bqJarm esnaf topluluklarma bir .k1sm1 «yeniçeri ortalarrna» geri kalant da 
irili ufakli şehirlerin orta sm1f halkma kadar uzanm1şttr. Fakat Metami­
lik'de bugüne kadar yukanda bahsettiğimiz smrrfl haliyle yaşamasm1 bil­
miştir. Bu tebNği haz1rfad1ğ1m s1rada Konya'da iki grup Melami ile karşt­
Jaşmam bunu teyid eder. Gruplardan biri istanbul'da bülunan bir şeyhe 
bağli, diğeri ise izmir'de bulunan bir mefami şeyhine bağltdtr. ikinci grup­
takiler, birincilerden daha titiz şekilde dinin emirlerini yerine getirmek­
tedir. 
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